
Extrait 7 

La Curée, chapitre III 

Cette folle de Renée, qui était apparue une nuit dans le ciel parisien comme la fée excentrique 

des voluptés mondaines, était la moins analysable des femmes. Élevée au logis, elle eût sans 

doute émoussé par la religion ou par quelque autre satisfaction nerveuse les pointes des désirs 

dont les piqûres l’affolaient par instants. De tête, elle était bourgeoise ; elle avait une 

honnêteté absolue, un amour des choses logiques, une crainte du ciel et de l’enfer, une dose 

énorme de préjugés ; elle appartenait à son père, à cette race calme et prudente où fleurissent 

les vertus du foyer. Et c’était dans cette nature que germaient, que grandissaient les fantaisies 

prodigieuses, les curiosités sans cesse renaissantes, les désirs inavouables. Chez les dames de 

la Visitation, libre, l’esprit vagabondant dans les voluptés mystiques de la chapelle et dans les 

amitiés charnelles de ses petites amies, elle s’était fait une éducation fantasque, apprenant le 

vice, y mettant la franchise de sa nature, détraquant sa jeune cervelle, au point qu’elle 

embarrassa singulièrement son confesseur, en lui avouant qu’un jour, pendant la messe, elle 

avait eu une envie irraisonnée de se lever pour l’embrasser. Puis elle se frappait la poitrine, 

elle pâlissait à l’idée du diable et de ses chaudières. La faute qui amena plus tard son mariage 

avec Saccard, ce viol brutal qu’elle subit avec une sorte d’attente épouvantée, la fit ensuite se 

mépriser, et fut pour beaucoup dans l’abandon de toute sa vie. Elle pensa qu’elle n’avait plus 

à lutter contre le mal, qu’il était en elle, que la logique l’autorisait à aller jusqu’au bout de la 

science mauvaise. Elle était plus encore une curiosité qu’un appétit. Jetée dans le monde du 

Second Empire, abandonnée à ses imaginations, entretenue d’argent, encouragée dans ses 

excentricités les plus tapageuses, elle se livra, le regretta, puis réussit enfin à tuer son 

honnêteté expirante, toujours fouettée, toujours poussée en avant par son insatiable besoin de 

savoir et de sentir. 

Questions : 

1- Situer le texte 

2- Préciser le cadre spatio-temporel du texte 

3- Repérer dans le texte : 

Le champ lexical de la 

religion et de la 

morale 

Le champ lexical 

de la vie mondaine 

Le champ lexical de la 

volupté 

Le champ lexical de la 

folie 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

Le champ lexical de la mesure Le champ lexical de la démesure 

  

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

4- Renée est un personnage complexe. Développez cette idée en vous appuyant sur le 

texte. 

 


